
LES ARMES' 
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r Or Jdsus, rempli du Saint-Esprit, revint du Jourdain ; 
et il fut conduit dans l'Esprit au désert, quarante jours, 
étant tente par le Diable. Et il ne mangea rien durant ces 
jours; mais ensuite, après qu'il6 furent passés, il eut fab.  
Et le Diable lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, dis à cette 
p iew qu'elle denenne du pain. Et Jéms lui répondit en 
disant : Il est écrit que l'homme ne vivra pas de pain seu- 
lement, mais de toute parole de Dieu. h m  le Diable, 
rayant conduit sur une haute montagne, lui montra tous 
lm royaumes & la terre en un moment; et le Diable lui 
dit : Je te donnerai toute cette puissance et leur gloire, 
ear elle m'a 6th livrée, et je la donne h qui je veux; toi 
donc, si tu te prosternes devant moi, eiie sera toute 6 toi. 
Et Jésus répondant lui dit : Va-t'en arrière de moi, Sa- . 
tan ! car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et 
tu le serviras lui seul. Et il le conduisit h Jérusalem, et le . 
mit sur le faite du temple, et lui dit : Si tu es le Fils de 
Dieu, jette-toi d'ici en bas; car il est écrit qu'il donnera 
ordre à ses anges de te garder, et qu'ils te porteront en 
leurs mains de peur que ton pied ne heurte contre la 
pierre. Et JCsus répondant loi dit : II a a& dit: Tu ne 
tenteras point le Seigneur tonDieu. Bt ayant achev6 toute 
la tentation, le Diable le retira de lui pour un temps. u 

- ( h c  IV, 1-13.) 

Lire Matth. IV, 1-40; Marc 1, i2, 13. - 
Mes chers amis, 

Avertis par le combat de Jésus du combat qui nous 
attend, rassufis par sa' victoire sur la possibilit4 de 

* En plus d'un endroit de ce& mbdiîation, j'ai imiG, parfois m&me 
traduit librement, un sermon de F.-W. Krummacher sur la tentation du 
Seigneur, ayant pour titre Satan's Tiefen (les profondeurs de Sataa. 



vaincre nous-mêmes, il nous reste à observer entre ses 
mains les armes par lesquelles il a triomphé, et par 
lesquelles nous pouvons triompher à notre tour. 

Avant d'entrer en matière, nous aurions voulu pou- 
voir nous arrêter sur la préparation de Jésus.pour son 
combat. Elle nous instruirait de ce que nous avons à 
faire pour que le tentatep nous trouve en garde contre 
ses attaques; et c'est la moitié de la victoire. Mais 
notre sujet grandit à l'étude, et ce discours s'étendrait 
trop : bornons-nous ici à indiquer les idées. 

b r t o n s  d'abord une imitation servile, qui substi- 
tue la lettre à l'esprit. Pour nous conformer à l'exemple 
de J6sus se préparant à vaincre dans le désert, nous 
n'irons pas fuir la tentation dans les déserts; et pour 
nous conformer à l'exemple de Jésus jeûnant quarante 
jours, nous ne nous imposerons pas un jeQne annuel 
de quarante jours. En agissant de la'sorte, on ne se 
prémunit pas contre la tentation, on s'y expose. C'est 
le lieu de rappeler un principe que l'imitateur de Jé- 
sus-Christ ne doit jamais perdre de vue : imiter n'est 
pas copier. 

Jésus a été a rempli du Saint-Esprit, u alors u qu'il 
u était baptisé et en prière' : D voilà le secret de sa 
force. - a Prions sans cesse, n pour a être remplis du 
u Saint-Esprit* ; u car qui est a plein du Saint-Esprit 1) 
l'est aussi a de sagesse, de foi, et de puissance '. D 

1 Luc III, el .  - 9 Eph, V, 18. - 8 Actes VI, 3, 5, 8. Voyez aussi 
Actes XI, 34. 
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Jésus vient d'être proclamé de Dieu a son Fils bien- 

« aimé, en qui il a mis son bon plaisir ; » ce caractère, 
tout en le désignant aux attaques du tentateur, nous 
l'avons vu, le fortifie aussi contre elles, parce qu'il lui 
permet de s'adresser à Dieu comme à « un Phre qui 
a l'exauce toujours '. B - Nous avons besoin que 
« l'Esprit rende témoignage à notre esprit que nous 
« sommes enfants de Dieu, u ses enfants bien-aimés '. 
Nous en serons plus exposés aux assauts de l'ennemi ; 
mais nous en serons aussi plus capables de lui résister : 
« Tout ce qui a été engendré de Dieu est victorieux du 
a monde '. » 

Jésus est « conduit par l'Esprit » au-devant de la 
tentation, et il ne s'y engage pas de sa propre volonté : 
de là sa confiance. Où Dieu guidera, Dieu gardera. - 
Ne cherchons pas le péril : il en coûte cher à Pierre 
d'avoir bravé les avertissements et forcé le passage ', 
pour entrer dans cette tentation où il est prévenu qu'il 

, 

doit succomber. Faisons tout ce qui est en nous pour 
que la tentation nous soit épargnée ; que si elle ne 
peut l'être, nous irons au-devant d'elle avec la liberté 
que donne une bonne conscience, et avec cette force 
qui est propre à l'humilité. 

Enfin, Jésus jeQne avant et pendant la tentation : 

1 Jean XI, - SI, 4%. - 3 Rom. VI11, 16; Eph. V, 1. - 3 1 Jean V, 4. 
b Jean XVIII, 15, 16. Quand J&us entre dans la cour du souverain 

sacrificateur, Jean le suit, a parce qu'il &ait connu du souverain sacri- 
ficateur; mais Pierre demewe dehors. II faut que Jean ressorte tout 
exprès de la.cour et parle à la portière, pour qu'elle laisse entrer Pierre. 

I I .  12 



ce jeql~e, dont le Pi@le w t  watre 44~1, dapne 
eq p&ne temps à &su4 Clw forçes wnke le QiiMe;. 
C;qt que Ihus jèQne en primt et Nqr prier : wn 
j eûn~  vove est =plique par celui ds Mal*, qui, à d w  
~eprjms, 9s a prasteFne devant l'@terne1 du~ant qua- 
(( rante jaurs et quarante nuits, sans manger de pain 
I< et saos boira d'eaui. P - llemière leçon dopt on a 
abusé ailleurs, mais que naus avons trop n@li@e. 
L'iiea~e que Jbsus-Christ a fait du jefipe, et aes apàtrss 
agrès lui, Poua y révèle un moyen da lutteil m t w  la 
tentâtion, et un moyen parfois nécessaire : q Cette sorte 
« (d'esprit) ne se peut chasser par rien que par la 
w pi.ière et le jeGne v Au resta, la privatian d'ali- 
menta se rattache à un jeûne plus général, qui consiste 
à dompter la chair et ses instincts, et qui est toujours 
de saison : a Je traite duremwt mon coqs  et je le 
a tiens assujetti.. . Ne soyez pas pr4omupés de la chair 
v pour en sptisfaire les convoitises '. P Satan a miop 
point d'appui dano la chair : quand la chair est tenue 
en bride, il est sans prise et perd sa force. 

Jésus ainsi préparé, suivon& devant l'ennemi, et 
connaissons les armes qui lui assurent la victoire. 

Les armes de Jésus2 dites, plukit l'arme de Jésus ; 
car il n'en a qu'une : la Parole de Dieu. Tenté trois 
fois, il repoqssR QQjg fois 19 tephtioq F r  yne s@ple 

1 Deut. IX, 9,18. .- 9 Marc IX, 89. - 8 $ Cor. IX, 87; Rom. XIU, 14 ; 
Luc XXI, 36, etc. 



citatian des hritures, sans dheloppement ni cam- 
mentaire. s Il est écrit, i>. ce mot seul opère sur le ten- 
tateur, camme une eff~wyahle decharge sur un batail- 
lon aasaillant. a Il est Bcrit, » et le Diable reoule UR@ 

première fois; (4 il est k i t ,  u et le Diable recule une 
seconde fois; « il est bit, )A et le Diable se retire. La 
Parole de Dieu est l'arme que Satan redoute le plus, 
une arme devant laq~elle il n'a jamais su que plier. 
C'est à bon droit que mint Paul l'appelle 17ép6e du 
c( Saint-Esprit ', el que saint Jean, dans san Apoca- 
lypse, nous la peint comme (( une épée aigu6 à deux 
u tranchants sartant de la bouobe du Fjls de l'hamme P. u 
Avec cette (( épée du Saintaprit  u dans les mains, 
notre cause sera celle du Saiqt-Faprit lui-&me, et 
nous l'emporterons autant en force sur notiw adva- 
saire que l'Esprit de Dieu l'empwte sur l'Esprit de 
thnèbres; sans elle, au cantraire, abandonnés à nous- 
mêmes, nous serons autank au-dessous de lui que la 
nature humaine est au-dessous de oeUe des anBa '. 
Adam ne succombe que p u r  avoir l a i d  tomber cette 
6pés; Jésus triomphe, parce que rien ne peut l'arra- 
cher de ses mains. Mais d'où vient que le Fils de Dieu, 
au lieu d'aller à l'ennemi avec quelque épée nouvelle 
apportée du ciel d'où il descend, ne veut s'armer que 

Eph. VI, 17. 
3 Apoc. I,16; II, 16; XIX, 15, $1. HébP. N, 1% : u La Parole de Dieu 

est vivante et efficace, et plus phnbtrante qu'aucune 6p6c à deux traii- 
chants; et elle atteint jusqu'h la division de l'âme, de l'esprit, des job- 
tures et des moelles, et elle est juge des pensees et des intentions du mur. » 

 ph. VI, 1%. 
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de la ndtre, ramassée sur notre vieille terre, ou Adam 
l'avait lhchement oubliée? C'est qu'il doit nous servir 
d'exemple : il faut que nous apprenions ce qu'elle peut 
opérer dans nos mains, par ce qu'elle opère dans les 
siennes. Relevons-la donc à notre tour, ou pliit8t re- 
cevons-la de lui comme retrempée par sa victoire, et 
nous n'aurons rien à craindre. A toutes les attaques 
de l'adversaire opposons un simple il est tcrit, et nous 
rendrons vaines toutes ses entreprises . 

Le Diable voudrait vous rengager dans le e n d e .  Il 
s'y prend avec adresse. Il se glisse près de vous, et 
vous représente qu'il n'est guère conforme à la charité 
de vous tenir aussi éloigné que vous le faites de la 
société des hommes; que vous les gagneriez mieux à 
l'fivangile en fréquentant leurs réunions de plaisir, 
pour leur montrer que vous nrentendez pas la religion 
à la façon des anachorètes; enfin, que trop de précau- 
tion sied mal à qui veut s'endurcir à la vertu chré- 
tienne, et qu'à vaincre sans péril on triomphe sans 
~loire. Ainsi parle le tentateur. Si vous ne vous défen- 
dez que par votre propre sens, vous serez d'autant plus 
aisément persuadé, que votre cœur naturel n'est que 
trop d'accord avec ses discours. Mais si vous vous ar- 
mez de la Parole de Dieu, si vous répondez dans la foi : 
Il est écrit : u Ne vous conformez point à ce présent 
<r siècle ', » - ce mot seul remet chaque chose en sa 
place, l'adversaire est démasqué, et sa maliceconfondue, 
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Le Diable veut vous 6ter de l'esprit que la foi chré- 

tienne est le seul chemin du salut. II vous mène sur 
quelque vaste place d'une grande cit6, et vous montre 
la multitude des allants et des venants qui s'y succè- 
dent sans interruption; puis il vous dit : Croiraetu 
bien que tout ce monde marche vers la perdition P Ton 
m u r  et ta raison ne sauraient s'accommoder d'une 
telle doctrine. Ces gens-là ne craient pourtant pas la 
plupart en Jésus-Christ; tout au moins, ils n'y croient 
pas comme toi et tes pareils. Seraitil vrai qu'il n'y ait 
que ton petit sentier au monde pour conduire à la vie 
éternelle? N'aurais-tu pas là-dessus des iddes étroites, 
et peu dignes de Dieu? Ainsi raisonne le tentateur. Si 
vous ne lui résistez que dans votre propre sagesse, 
vous ne tiendrez pas longtemps contre lui, et vous 
vous sentirez au sortir de la  incertain, chancelant, re- 
froidi. Mais si vous prenez en main la Parole de Dieu, 
si vous répondez sans hésitation : II est 6crit : « Je suis 
u le chemin, la vérit6 et la vie; nul ne vient au Pbre 
« que par moi ', » - le charme est dissipé, « le filet 
at est rompu, et vous 'êtes échappé ' m de la main du 
perfide oiseleur. 

Ou bien encore le Diable veut ravir à un fidèle mi- 
nistre de Jésus-Christ le nerf de sa prédication. Il lui 
recommande de ne pas se montrer si intraitable, de ne 
pas crier à l'hérdsie pour si peu, de ne pas faire le ciel 
si avare et le salut si difficile, et de ne pas attrister la 

1 Jean XIV, 6. - F%. CXXIV, 7. 
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bonne nouvelle de la grilce par les imaginatiohs d'un 
diable et d'un 'enfer. Cette conduite, en lui attiiant 
lei4 bonnes Mcee de tous aeB huditeurs, lui permettra 
de les amener plu$ sOremdnt h la foi, et de faire un 
u ~ g é  pliis fructueçtx des beaux dons que le ciel lui a 
departis. Ainui conseillt! le tentateut. Si vous ti'atez 
recours, potif le réfuter, qu'à vos propi'ed luihièl.es, 
voua ne pourrez que donhep dans le piége : il est si 
habile à faire paraître a le bien itiial et le ha1 bfen, la 
a Iililrliète ténèbres et les ténèbi'es lumiére ! >) Mais si 
voue mus appuyez sur la Parole de Dieu, si vous ré- 

pondez avec assurance t Il est éctit : cr Si quelqu'un 
(( vous annonce un evahgile autre que celui que trous 
a avez reçu, qu'il soit anathème ', h - r  l'homnte fdtt fi 

a trouvé un plue fort que lui, et il ne lui reste qu'à 
abandonner honteusement le champ de bataille. 

Oh! si nous savions ce qiie peut la Parole de Dieu, 
ce qu'elle peut dans nos propres mains! Si nous savions 
la terreur qu'elle inspire à notre redoutable advsrsai~e, 
dans le temps même qu'il effecte de s'en rire en notre 
présehce, pour nous faire Ilchet prise! Si, aprés l'avoir 
entendu, sur le théâtre de la tentation, se railler de la 
Parole de Dieu, nous pouvions, pasdezbaoi l'expres- 
aibii, le suivre derrlbre les coulisses, et l'eiitendile 
confeseer B see complices qu'il est perdli s'il ne &usait 
a &ire tomber de nos mains cette arine ifiésistible! 
Si nous saviona tout cela, et si, coriimc le taillant 



- 183 - 
É l h ~ r ,  nous tenions ferhie r notre épée jusqil'à ce 
u pue notre adaiti enpurdie y deineurht attachée1! s 

-oh! alors, noue serions invincibles; sui, invincibles! 
Mals, poüt que la Pdrole de Dieu ait entre nos méins 

la mbme puissllnbe cp'ellië a eue dans deiiés de déshs, 
il fddt qU'kllk? soit pour hotib tobt ck tfWlle était pour 
hi .  Je n6 conn4is Pien dahs toute I'histoit+? de l'hutnau 
nitt!, fil ddh9 le champ îîi@'me des t'éttélbtiond divihbs, 
QUi parle pluis Clairénient que tkiod texte en faveur dt! 
l'ldspiration  de^ Écfftures. Quoi ! le Fils de Dieu, 
a cehi qui est dans le sein du Rre ,  )) et gui pouvait 
ai aisément puiser ses ~ s s o u & s  en Iiii~mêtrie, aime . 
mieux les enipriititer au livi'e qu'il trouve entre noe 
maias, et prendre sa foiw oh titraient pris la leur uh 
Josiié, un Satnuel, un David' ! Quoi ! Jésiiu-Chriet, le 
roi du ciel et de la terre, appelle à son aide, dans cé 
moment solennel, Moïse sdn serviteur! et a celui qui 
a parle du ciel H se fortifie contre les tentations dB 
l'enfer pat le patüle de I< celui qui parle de la teri.eS! B 
Eh! comment expliquer cet étonnant mysthre, dirai-je? 
ou ce prodigieiix rén%rsemant, si la parole de Molse 
n'etait pas polir Jésus a 1ë parole dé Dieu et nbh uhé 
u parole d'homme, b bt s'il ri'étrilt pas pleinement per~ 
suedé que a le$ sainte hoahes  de Dieu dnt patlé pou* 
a sés par le BainbEsptit t n Je n'oublie pas, mes cher$ 
amis (je h'adi'ease plus bp6cialement ici hux jeune$ 

l eSam.  XXm, 16. -¶Jas. 1, U;Ps. t ,h ,  9. - ( h a n  111,3l; 
Eikbr. XU, S5. - 6 1 Thess. II, 13; 9 Pierre 1, Si. 



serviteurs de la Parole), je n'oublie pas les objections 
que l'inspiration des hritures a soulevées, ni les ob- 
scurités réelles dont elle est enveloppée; si elles hou- 
blent parfois vos murs,  elles ont aussi troublé le mien. 
Mais je n'ai eu alors, pour retremper ma foi, qu'à j e  
ter un regard sur Jésus glorifiant les Écritures dans le 
désert; et j'ai vu, pour qui veut s'en rapporter à lui, 
le plus embarrassant des problbmes se transformer en 
un fait historique, palpable, parlant aux yeux. Jésus 
ne les ignorait pas, sans doute, ces difficultés de l'in- 
spiration, et la portion des Écritures qu'il cite, l'An- 

. cien Testament, est celle qui en offre le plus : l'entelles 
empêché d'invoquer leur témoignage avec une con- 
fiance sans réserve? Que ce qui lui a suffi vous suffise : 
ne craignez pas de voir manquer sous votre main, par 
trop appuyer, ce rocher qui a soutenu la main de 
votre Seigneur dans l'heure de sa tentation et de sa 
détresse. Qu'est-ce qui vous préoccupe dans l'inspira- 
tion? Est-ce les variantes des manuscrits divers? Ces 
variantes étaient inévitables, à moins d'un miracle per- 
pétuel, et il y en avait déjà aux jours de Jésus pour 
l'Ancien Testament, qu'il cite ici trois fois. Est-ce les 
petites divergences des auteurs sacrés dans le rh i t  
d'un mbme événement, telles qu'on en trouve entre 
saint Matthieu et saint Luc dans l'histoire mbme qui 
nous sert de texte ' 9  Des divergences au moins égales 

' Pour la citation de Deiit. VIII, 8 (latt .  IV, 4; Lur IV, 4), et pour 
I'orclrr des t~ntntions. 



existaient entre les livres de l'Ancien Testament, par 
exemple entre les Rois et les Chroniques. Est-ce les 
degrés de I'inspiration ? craignez-vous qu'il n'y ait 
moins d'inspiration dans les livres historiques que dans 
les prophétiques? Jésus cite toujours l'hriture comme 
une autorité qui a ne peut être anéantie '; n et dans 
l'endroit qui nous occupe, ses citations sont toutes 
tirées d'un livre historique, le Deutéronome. Enfin, 
êtes-vous embarrassé de savoir quelle thCorie adopter 
sur I'inspiration : quel en est le mode et Mendue, 
quelle part elle laisse au concours de l'homme, si elle 
dirige l'esprit de l'auteur sacré ou sa plume, et autres 
questions de cette nature? Ici encore, prenez exemple 
de Jésus. Sur toutes ces questions spéculatives, il ne 
s'explique pqs. Mais s'agit-il de la question pratique? 
s'agit-il de la confiance avec laquelle vous pouvez citer 
les acritures, toutes les Écritures, et jusqu'à un mot 
des Écritures ' 9 Impossible d'être plus clair, plus 
ferme, plus positif qu'il l'est. Allez, et faites de meme. 
Citez les Écritures comme JCsus, et ayez sur l'inepi- 
ration la théorie que vous voudrez. Jésus se place à un 
point de vue plus élevé et plus dégagé des influences 
terrestres que ne fait notre théologie : suivons-le sur 
ces hauteurs où l'on respire une atmosphhre si pure et 

1 Jean X, 35. 
9 Ibid. Les citations de J h  ne prouvent que pour l'Ancien Testament. 

L'inspiration du Nouveau Testament a ses preuves à part, et repose &a- 
Iement, quoique d'une autre manibre, sur l'autorité de Jésus-Christ. Au 
surplus, on n'a point vu d'hommes, si ce n'est les Juifs, qui reçoivrnt 
l'inspiration de l'Ancien Tesîament~ cn rej~tant cdlc dit Nouwa~i. 
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ai lumineuse, et la vapeurs dont la terre dbecumit la 
Witt3 d e s t e  s'arrI?tetdnt b u s  no$ pieds '. 

Ah! quand le Diable vlendi'a mi113 jeter encore dane 
l'eeprit quelqu'une de ces subtilité6 de I ' h l e  qu'il a 
toujours ah f&&ve cotitb i'inspiratibn des Écritiites, 
conteiitez-vous dé le renvoyer ii Jésus : Que ne disais- 
tu tout &la à mon Mattre, quatid il tt! repode%tîlt du 
dét3ei.t par cette PaMle qui te par& el faible ét ~i in- 
&Maine? Va lui porter tes objectiong j et quhnd elles 
l'auront ébranlé, elles m't5branleront h mon tom ! 

JBeus n'a d'autre arme contre Satan que la Parele 
de Dieu : mais cette arme, comment la manie41?  
Étudions shaeune des trois aidations qu'il emprunte 
sucamivement aux Écriturea. Ainei, Bon exemple qui 
vient de noue révéler la puissance de le Parole de 
Dieu, va nous apprendre encore de quelle manière 
nous devons nous en servir. 

Après quarante jours et quarante nuits payés au 
d k r t ,  Jbus  6prouve le sentiment de la faitn, qui pa- 
raît lui avoir 6th Bpârgné durant le cours de son jeûne ; 
tout ici est eurnaturel. G'est alors que le Diable s'ap- 
proche de lui, et commence de l'attaquer, Noue avons 
eu occasion, dans un autre endroit, de contempler les 
trois tentations du désert par ce qu'on pourrait appeler 
leur côte extérieur, je veux dire pai- lee objets ahquels 

1 a hhge en paix le pajn des Éc~tlires, sans t'inqliieter dli grain ae 
sable que la meule peut y avoir mel& D [Lettre de Bengel un jeuhe 
théologien .) 



elles se rapportent : n la ~ohvoitise de la chair, la 
n cMvoitise des yeux, et l'okgueil de la vie. n Id, n6us 
les mgaidons par leur idtg itittltiedr; j'appklle aitisi le 
sentiaent par lequel le Diable ;espérait faire suceom.. 
ber le Geigneur, et qui çohstithe pi'opretiieht l'esptit 
de la tentation. Envisagée sous ce point de trtiè, 18 pfe- 
tni&re teiltatiork est tiW tbntatioin de tièfibnce, 1& se- 
wnde uIië tentation d'ihfidelité, la tidisibmt? uhe ten- 
tation de présomption. 
L6 Diable cornbience ainsi ! cr Si tu es le Filé de 

ri Dieu, dirr cette pierre qu'elle devienne du pain. b 
Le mdmsnt &ait bien choisi, et la tentation subtile. 
Le tenthteur veut que 36~11s diétourne B soti avaritâge 
personnel la divine dont il ëst revhtu comme 
Measie, en suppmant qu'il soit le ueasie, ce dont il 
m i t  peut4tre en m h e  temps le faire douter. C'est 
comme #il lui eût dit : Emploie les moyen$ dont tu 
disposes pour subvenii' % tes besoinb, h défaut do Dieu 
que tu appellies ton Pbre, mais qiii paraît t'avoir oablie. - Si ]&us céddit & cette propositioti, cfiii cachait un 
fahd si perfide sous deg apparences si bienveillantes, 
il sortait de$ voie$ de Dit% pour amif do~tté du Becours 
de Dieu; il usait de sa ptiisdanke cornilie SaVan avait 
fait de la sienne, poiir sd stitisfaction propre j et l'ckuvre 
de la rédemption était rtiinée par la base. Aussi ri+ 
pousset-il l'ennemi sans hésitation ', en lui opposant 

4 J6sus, qui refuse ici de faire usage de sa puissance divine pour se 
procurer le n6cessaire, s'en sert aiiiem pour procurer d'autre le su- 
prîlu (Jean II, 1-11). 
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pour toute réponse ce témoignage des. hritures : 
« L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de 
« toute parole de Dieu. D Cette citation vous paraît 
peut-être étrange, et peu appropriée à la circonstance : 
mais vous ne penserez plus de même quand vous en 
aurez pénbtré le sens. 

Elle est prise dans le Deutéronome ', et tirée de 
l'histoire du peuple d'Israël au désert. Remarquez que 
les deux autres réponses de Jésus-Christ au tentateur 
sont empruntées à la meme histoire et au même livre. 
D'où vient que Jésus, avec tout le champ des Écritures 
ouvert devant lui, se retranche contre l'ennemi dans 
cette seule place, comme dans une forteresse inex- 
pugnable? C'est qu'il voit un secret rapport entre lui, 
Fils de Dieu, préludant à la fondation de son royaume 
par quarante jours de jeûne et de tentation dans le 
.désert de Juda, et Israël, cet autre Fils de Dieua, pré- 
paré pour la conquete de Canaan par quarante ans de 
privations et d'épreuves dans le grand désert d'Arabie. 
Israël, qui nous est présenté comme un type de l'&lise 
du Nouveau Testament, l'est aussi de Jésus, la tête de 
cette Église, en qui elle se résume tout entibre : voilà 
pourquoi Jésus s'instruit et se fortifie par ce qui est 
Bcrit pour Israel. Admirable enchatnement des ami- 
tures ! Merveilleuse unité d'esprit dans les deux Tes- 
taments ! 

a Il t'a donc humilié et t'a fait avoir faim, dit Moïse 

1 Deut. VIII, S. - 9 Os& XI, 4. 



- 189 - 
« au peuple d'Israël, mais il t'a repu de manne, la- 
« quelle tu n'avais point connue, ni tes pères aussi, 
« afin de te faire connattre que l'homme ne vivra pas 
« d e  pain seulement, mais de tout ce qui sort de la 
« bouche de Dieu, » ou, comme s'exprime notre texte, 
«de toute parole de Dieu. » Pour être le moyen ordi- 
naire par lequel Dieu nourrit l'homme, le pain n'est 
pas le seul qu'il ait à sa disposition. Car le secret de la 
vertu nutritive réside, non dans le pain, mais dans la 
Parole de Dieu, de laquelle seule procède toute vertu 
et toute bénédiction. Le pain ne s'assimile à la sub- 
stance de notre corps, que parce que cette parole a dit 
au commencement : « Je vous ai donné toute herbe 
a portant semence qui est sur toute la terre.. . et cela 
(4 VOUS sera pour nourriture'; u et si, au lieu de pro- 
noncer cette Mnédiction sur le froment, la même pa- 
role l'eût prononcée sur le bois ou sur la pierre, le bois 
et la pierre nous nourriraient aussi bien que fait 
le froment; ce qui ne serait pas un spectacle plus 
étrange que ce bois adoucissant les sources de Mara ', 
ou cette pierre fournissant à Israêl de l'eau pour sa 
soif Sans la Parole de Dieu, le pain lui-même ne 
saurait nourrir personne, a et l'on mangerait sans être 
n rassasié '; » mais sans le pain, la Parole de Dieu peut 
nourrir qui elle veut, comme elle veut. Dieu l'a fait 
assez voir dans les compagnons de Moïse, en les nour- 

1 Gen. 1, 99. - a Exod. XV, rd-95. - 3 Exod. XVII, 1-6; 1 Cor. X, 4. - b .kgg&, 1, 6. 



rigsaqt quarante, ans avec la manne, qui cesse de tom- 
ber dv jour qu'ils ma#tent Le pied sur une terre cul- 
tivée '. Bien plus, la Parqle de Dieu peut soutenir le 
corps de l'homme, sans pain, sans manne, sans 
moyen6 visibles d'aucune wrte. Moïse, par deux fois, 
vit quariinte jours sur Le mont de Sinaï « sans manger 
« de paia et sans haire d'eau '. u $lie marche, qua- 
rante jayrs. aussi, sans marigsr et sans boire, vers la 
même montagne, iiu travers du même désert. Jésus, à 
son tour, conduif par la volonté de son Père dans une 
solitude où tout lui manque, y est soutenu si merveil- 
leusement durant san jeûne de quarante jours, qu'il 
s'a pas même sauffert de la faim. Il comptera jusqu'au 
bout sur celui qui l'a fait venir au désert, pour le faire 
vivre dans le désert. Reste le choix des moyens, qu'il 
abandanne valontiers à la tagesse paternelle, ayant 
appris de Moïse que l'homme ne vivra pas de pain 
a seulement, mais de toute parole de Dieu. u A peine 
cette écriture, prise dans sa pensée intime et profonde, 
a-t-elle été oit&, qu'elle renverse tout l'effort de l'en- 
nemi et met à néanl sa p r e m i h  attaque. 

Mes chers amis, chaque fois que le tentateur vous 
poussera à douter du seoours de Dieu, parce que les 
moyens ordinaires vous font défaut, répondez camme 
résus : a L'homme ne vivra pas de pain seulement, 
a mais de toute parole de nieu. u 

Vous avez gagné péniblement jusqu'ici votre pain 



et d u i  de votre f awib  : mais hut é çaup Ig travail 
vous manque, ou yos fm vous quittent, QW vm rtw 
sources accoutumées vous hchappent . Voila I( une axa- 
sion u que le Diable ne négligera pas de « racheter. u 
II n'oserait vous proposer de tromper ou de déroher; 
mais il vous dira : Dieu, tan k e ,  nk-&il pas d'autre 
festin pour toi que ces pierres et ws ronces parmi 
lesquelles il te laisse végéter8 Eh bien, aide-toi toi- 
même, puisqu'il t'abandonne ; et ne crains pas de 
t'écarter quelque peu des voies battues, et de pour- 
voir à les besoins pm quelqu'un de ces expédients 
dont tu b fais trpp de ~nscience. Engage-toi dans 
oette spéculation, essaye des chances brillantes du jeu, 
sois moins diffiuile sur le cheix de tes relations, flatte 
sans scrupule ceux dont la pmteo#ion t'qt n a i r e  : 
a Dis B cette pierre qu'elle devienne du pain. D - 
R6pondezilui : a L'homme ne vivm pas de pain aeu- 
R lement, mais de toute parale de Dieu. n u Le Dieu 
« que je sers peut me délivrer, et il me délivrera ; n 
mais u quoi qu'il fa-', » je ne mlécarterai point de 
ses sentiers; et dussé -je mourir de faim, je veux 
a m'abstenir de tout ce qui a qpelque apparsnoe de 
« mal. u 

f,a nourriture de votre &me donne lieu à des tenh- 
tions semblables, que vous repousserez dans le même 
esprit. Vaus vous trouvez relégué dans une solitude 
spirituelle; retenu dans un séjour où votre m u r  « lan- 

1 Dan. 111,17,18. 
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a guit après les parvis de l'Éternel ' D et la communion 
de son peuple; lié à une position, à une société, où 
tout contrarie votre a accroissement dans la grlice : r 

pour vous le chemin de la sanctification est tout hé- 
ri& de tentations et d'obstacles. Mais cette solitude, 
Dieu vous l'a faite ; mais cette position, Dieu l'a choisie 
pour vous, et vous n'en pourriez sortir qu'en violant 
d'impérieux devoirs; *ais cette société est celle de 
votre famille naturelle, dont Dieu vous a commandé 
de prendre soin sous peine u de renier la foi et d'êlre 
« pire qu'un infidèle'. » En de tels moments, le 
Diable vous dira : N'est-il pas temps de pourvoir à la 
délivrance de ton âme4 fais cesser à tout prix un état 
de choses qui te rend la Me chrbtienne impossible : 
a Dis à cette pierre qu'elle devienne du pain. N - Ré- 
pondez-lui : a L'homme ne vivra 'pas de pain seule 

ment, mais de toute parole de Dieu. P La bénédic- 
tion vient de Dieu, et cette bénédiction n'est attachée 
à aucune condition humaine. Je suis où Dieu me veut, 
cela me suffil. Celui qui « change à son gré la terre 
a salée en terre fertile, et le désert en sources d'eaux ', » 

est aussi celui qui peut convertir les plus terribles 
tentations en précieux moyens de grâce : il saura me 
garder dans toutes mes voies, excepté dans celle de la 
désobéissance. 

Vous @tes serviteur de Dieu. Par des dispensations 
visibles du Seigneur, vous avez été -placé à la tête 

1 PY. LXXXIV, 1-5, - 9 1 Tim. V, 8. - a Ps. CVII, 33-35, 
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d'une Église où des bénéàictions singulières n'ont cessé 
de confirmer votre vocation. Mais cette & l i e  est p u -  
vre, vous l'@tes vous-m@me, et vous ne savez, en 
commençant l'annee, comment pourvoir aux dépensea 
qu'amènera avec lui chacun des trois cent soixante- 
cinq jours dont elle se compose. Cher frère, vous voilà 
véritablement dans le désert, mais dans un désert où 
Dieu vous a conduit comme par la main. Le Diable 
vous dit alors : Le Dieu que tu sers si fidèlement te 
daaisse. Depuis tant d'années que tu lui présentes tes 
demandes pour toi et pour ta maison, qu'a-&il fait 
pour apaiser ta juste sollicitude? Que tardebtu? quitte 
une situation si ingrate. Cherche quelque autre poste 
a qui te donne ton pain et ton eau, ta laine et ton lin, 
n ton huile et ton breuvage ' : a a Dis à cette 
« qu'elle devienne du pain. )) - Répondez-lui : 
« L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de 
u toute parole de Dieu. )) Dieu, fidèle envers ceux qui 
sont fidèles " a des ressources toutes prêtes pour tous 
mes besoins : où qu'il m'ait envoyé, il ne m'a jamais 
laissé manquer de rien '. Tant que je serai convaincu 
que, c'est ici la place qu'il m'a assignée, j'y resterai, et 
« j'attendrai en repos sa délivrance '. » 

Répondez ainsi, mes amis, et Dieu vous sera cii 

1 W e  II, ?. - * Ps. XVIII, 96, 97. 
8 a Quand je vous ai envoyb sans bourse, sans sac et sans souliers, 

a avez-vous rnanqub de quelque chose? Ile rbpondirent : De rien. n 
(Luc XXII, 31.) 

4 Iam. III, 16. 
I I .  1 3 
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aide. Plusieurs de ues f d t a  ont di6 visites a m y e  h u r  
I'4tq; ils cint attendu le Seigneur; et aujourd?hui que 
Bieu leur a a montré la d6livraea promise à celui qui 

Pagle ra voie', n ils n'4oheageraient pas poun tout 
I!er du monde les leçans qu'ils ont reeurilliea da leur 
àétoesae. 

La premihre tentation a et14 vaincua, vaincue par Ir 
Rrole de Dieu : le Diable a recours une aube. a Alors 
r le Diable, l'ayant conduit sur une hauta montagne, 
a lui montra tous lea royaumes de la terre en un mo- 
a ment ; et le Diable lui dit : Je te donnerai toute cette 
cl puissance et leur gloire, car elle m'a 616 livrée, et 
e je la donne à qui je veux; toi donc, si tu te pro- 
s sternes devant moi, elle sera ioute h toi. n Comment 
a'eot paesae cette scène mystérieuse? Nous l'ignorons. 
k l'ai dit ; je prends le r6cit de mon texte comme un 
enfant; et sana chercher à pén6trer u les choses ca- 
r ehées qui sont pour l'$terne1 notre Dieu, n je vais 
droit à a ces choses r6vélées qui sont pour nous et 
q o u r  nos enfants. n Il y a beaucoup à apprendre ioi 
sur les ruses de l'adversaire, et sur ce que nous ds 
vons faire pour y Cchapper. 

Que penser de cette parole de Satari : a Elle m'a 
u Cté IivrCe, et je la donne à qui je veux? P Elle est 
made de vrai et de faux, oaractbe @oral de toutes les 
sBductions de l'adversaire ! car si tout y était vrai, le 



père du menmnge D nly trouverait plus son compte; 
et si tout y était faux, eon jeu serait trop à découvert. 
Il est trop vrai qua Satan exerce dans le monde un 
prodigieux empire, qu'il tient du péché, et qu'il mat 
au service du péuhé. Il l'usurpa dans Eden, où, non 
content de s'emparer de l'esprit de l'homme, ce roi de 
la terre, nous le voyons se substituer au Roi du ciel lui- 
meme comme objet de l'obéiseance de l'homme. Il ne 
faut que jeter les yeux autour de nous pour reconnake 
ces droits funestes que l'ennemi s'est acquis sur nous : 
l'histoire, la politique, la science, les arts, la littérature, 
butee les sortes de gloire et de beaute, en rendent un 
trop éclatant témoignage. Aussi l'$triture appelle-t-elle 
Satan le a Prince de ce monde ', » tant il y est puis- 
sant, et m6me (6 honte !) a le Dieu de ce siécle', u t a ~ t  
il y est adoré. Mais cette puissance de Satan telle quelle 
a lui a été livrée, n ainsi qu'il est contraint de l'avouer 
lai-&ne. Or, lui ayant 616 livrée, elle n'est point 
absolue : elle s'exerce sous le contrale de Dieu, qui la 
fait servir à l'accomplissement final de ses desseins; at 
si Satan est le Prince de ce monde, Dieu seul en est a le 
a Souverain, qui domine sur le royaume des hommw, 
a et le donne B qui il lui plaît '. u Puis encore, lui 
ayant été livrCe, elle n'est point 6ternelle : elle lui sera 
retirée quand le péché, sur lequel seul elle repose, 
aura été aboli ; et c'est pour l'abolir que le Messie est 
venu, apparu qu'il est a pour détruire les œuvres du 

* Jean XU, 3t. - 9 9 Cor. IV, 4. - 8 Dan. 'V, 17. 



a Diable, ID et pour fonder sur les ruines de son em- 
pire un royaume nouveau a qui ne sera jamais dis- 
a sipé '. D Ce que Satan ose s'attribuer ici, ce qu'il 
prétend vendre au Fils de Dieu, appartient donc en 
rblité à ce Fils, à qui le Père a promis a les nations 
a pour son héritage et les bouts de la terre pour sa 
a possession ' . n 

Quoi qu'il en soit, Satan offre à Jésus ce dont il 
dispose, et peut-être aussi ce dont il ne dispose pas. 
Il fait passer devant ses yeux a tous les royaumes de  
(( la terre et leur gloire : n cet orgueil du pouvoir, cet 
éclat des richesses, cette splendeur du luxe, cette va- 
nité des honneurs, cet entraînement des plaisirs, et  
butes ces pompes terrestres qui excitent si ardem- 
ment les convoitises de l'homme; puis il lui dit : u Tout 
a sera à toi, » sous la seule condition que u tu te 
(( prosterneras devant moi. D Au lieu d'attendre et d e  
conquérir l'héritage promis par le Père, le prendre 
sur-le-champ et sans combat des mains de Satan, en 
lui rendant l'hommage qui n'est. dû qu'à Dieu : voila 
l'esprit de la seconde tentation. Elle a quelque chose 
de plus révoltant que la premihre : cette condition à 
laquelle l'empire du monde est attacb6 n'est rien 
moins qu'un pacte avec le Diable. Aussi Jésus, à l'ouïe 
de cette proposition impie, sort un moment de cette 
s6r6niî.é qui caractérise sa résistance" et, nommant 
pour la première fois Satan par son noni, il le repou,w 

1 1 ) ; ~ .  11, 4 5 .  - 2 Ps. 11, 8. - J Voyez Jude 9. 
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avec une sainte indignation : u Va-t'en arriére de moi, 
a Satan! car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton 
u Dieu, et tu le serviras lui seul '. n Cette citation 
arrête sur-le-champ l'effort de l'ennemi, et le renvoie 
vaincu une seconde fois. 

Ici les choses sont si claires, la proposition de Satan 
si détestable et la réponse de Jésuii, si simple, que les 
explications seraient superflues; mais les applications 
ne le seront pas. Quelque détestable que soit la tenta- 
tion, les enfants de Dieu y sont tousexposés; et quelque 
simple que soit la réponse, il s'en faut bien que nous 
sachions toujours la trouver. II n'est personne de nous 
à qui une alliance avec Satan n'ait été plus d'une fois 
offerte. J'appelle ainsi cette convention tacite, par la- 
quelle un homme s'engage à servir le Dieu de ce monde, 
pour obtenir la faveur de ce monde; par laquelle un 
chrétien peut4tre consent à rendre hommage à Satan, 
pour s'assurer impatiemment a la gloire qui vient des 
u hommes, D au lieu de poursuivre par la foi a la gloire 
u qui vient de Dieu seul. n Citonsen quelques exem- 
ples empruntés à l'expérience de la jeunesse. 

La forme la plus commune sous laquelle Satan nous 
propose son affreuse alliance, c'est la convoitise des ri- 
chesses. Un jeune homme moral, pieux, vient d'entrer 
dans la carriére du commerce. L'espoir de faire une 

1 Ces paroles sont emprunt& Deut. VI, 18, mais d'ap* la version 
des Septante, qui reproduit la pen& de Moïse sans s'astreindre exacte- 
ment aux mots dont il fait usage. 



- 198 - 
brillante fortune s'empare de son esprit : cet espoir, 
uomrnent le réaliser? Entre autres moyens, il s'en pré- 
gente à lui qui ont cours génhralement dans le monde, 
mais qui sont des moyens de *ch6 : mentir, tromper, 
nuire au prochain, susciter des procès, diviser des fa- 
milles, n%liger le setirice de Dieu, violer le jour du 
tepos. C'eet le Diable qui vous dit : a Tout sera A toi, 
u si tu te prosternes devant moi. D HBlas! et qu'il y a 
peu de fortunes qui aient été faites sane concessions à 
&tan I - Répondez-lui, mon jeune frère : a Arrikre de 
a moi, Satan! Car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur 
r ton Dieu, et tu le serviras lui seul. » Que Satan garde 
tous ses avantages, puisqu'il les met B un tel prix. Ne 
mendiez pas au Diable la trompeuse image d'une gloire 
que Dieu vous donnera en rdalité, si vous Btee fidble. 
Auai bien, meme ioi-bas, la bénddiction vient de Dieu : 
a La pieté a les promesses de la vie présente, et de 
a celle qui est 21 venir. a 

Quelquefoia l'alliance de Satan est deguisde sous un 
projet de mariage. Une jeune fille marchait avec fidt- 
lit6 dans les voiei du Seigneur ; par sa pidt6 fervente A 
la foin et modeste, elle était en exemple à ses compa- 
gnm, e~ honneur à l'Église, en 4dification au monde. 
& main est reoherobée par un jeune homme ayant tout 
pour lui, fortune, rang, esprit, aimable, aimé peut-être.. . 
mais étranger à la piété, et auquel elle ne peut s'unir 
qh'au prejudice de sa foi. C'est Satan qui vous dit : 
« Tout sera à toi, si tu te prosternes devant moi. m Vois 
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quel avenir t'eet présent4 ! que d'h6ndCLir, que dt  jdb, 
que d'amour! Voudrais-ti~ te priver de tout cela? 6t 
pourquoi? pour le triste plaisir de mener une vie auslkfe 
et maussade? Garde ta foi, tu le peux, seulement rerl- 
ferme-la dans ton coeur ; et sois dii monde, tàndis qtie 
tu es dans le monde. - Comment une faible enfant 

' rbistera-belle h une manœuvre de l'adversaire si peit 
fldsrnent ourdie? Par celte simple parole: aArriére de 
a mai, satan! Car il est Gcrit : Tu adoreras le Seigneur 
r ton Dieu, et ttr le serviras lui seul. » Oui, nia jeune 
bœur, répondez-lui ainsi, et vous voilà ~ictorieu4e. 
Aussi bien, a la grâce du Seigneur vous suffit. i, Allet 
ddposer doucement au pied de sa croix tous les projets 
de bonheur que votre pauvre cœur a rêvés; et vous 
trouverez dans son amour de quoi payer avec udure 
tous vos sacrifices. 

Le sanctuaire ne met pas l'abri des offres d'alliad~e 
de Satan. Un jeune ministre entre au fiervice de I'$- 
glise, enrichi des plus beaux dons dé Dieu. 11 peut 
aspirer h la gloire du monde, aux applaudisseifnents 
des hommes, aux places les plus rétribuées ou le$ plus 
ihfluentes; mais il faut, pour y parveiiir, du souscrite 
aux doctrines du sihcle, ou accommoder la vétitc! a $a 
délicatesse, ou prendre part ti la frittelit6 de ses plai- 
sirs, ou faire cause commune avec lui contre les e6- 

fants de Dieu. C'est encore Satan qui vous dit : r Tout 
a sera Ci toi, si tu te prosternes devant moi. n Que de 
jeunes ministres peutêtre qui succombent à cette ten- 
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tation! Que de Démas qui ont abandonn6 leurs h, 
a ayant aimé le présent siècle1 r, ! Que de sacrificateurs 
a qui ont cru en Jesus et qui ne leconfessent pas, parce 
u ont mieux aime la gloire des hommes que celle 
u de Dieu * 1 r -O mes jeunes amis ! soyez fidhles, soyez 
inébranlables. Rdpondez : a Arrikre de moi, Satan ! 
u Car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et 
a tu le serviras lui seul. » u Si vous .cherchez à plaire 
u aux hommes, vous ne Rrez pas serviteurs dechrist. r 

Confessez Jésus-Christ pour votre Dieu, sa Parole pour 
votre règle, et son peuple pour votre peuple; et 
N quand le souverain Pasteur paraîtra, vous recevrez de 
a ses mains une couronne incorruptible de gloires ! r 

Vaincu par deux fois, Satan fait une dernière tsn- 
tative, pour laquelle on peut prévoir qu'il va rassem- 
bler tout ce qu'il a de ruses et de ressources. a Il 
a l'amena aussi à Jérusalem, et le mit sur le fatte du 

temple, et lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi 
a d'ici en bas ; car il est écrit qu'il donnera ordre à ses 
u anges de &,garder, et qu'ils te porteront en leurs 
a mains de peur que ton pied ne heurte contre la 
a pierre. s 

Pour bien comprendre l'esprit de cette tentation, il 
faut l'opposer B la première, avec laquelle elle offre un 
contraste manifeste. Le tentateur avait cherché vaine- 
ment A faire douter Jésus de &n Père : ce moyen, le 

P Tim. IV, io.  - 9 ~ e a n  mi, ~ 4 3 .  - 8 i wrre, V, 4. 
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premier auquel il a communément recours, et qui lui 
avait trop bien réussi avec Ève, avait &hou6 contre la 
confiance inébranlable de Jésus au secours de Dieu. 
Alors, le tentateur conçoit l'espérance de le séduire par 
cette confiance meme, mais par cette confiance dénatu- 
rée. Il cise déguise en ange de lumikre ; D il s'environne 
de choses saintes; il conduit Jésus dans la sainte cité, 
le place sur le fatte du saint temple, et l'encourage, par 
la sainte Parole de Dieu, à se jeter sans crainte du haut 
en bas, pour donner à la multitude, par le prodige de 
la protection promise, une marque éclatante de ce qu'il 
est. Oui, mais l'action hasardeuse que Satan propose à 
Jésus est-elle nécessaire? estelle voulue de Dieu? pré- 
sente-telle les conditions requises pour quela promesse 
du Psaume XCI y soit applicable? Si Jkus  cédait A la 
suggestion du tentateur, il engagerait sans vocation la 
fid6lité de son Père, il se ferait de la Parole de Dieu un 
amusement plutôt qu'un appui, il créerait le péril pour 
la frivole satisfaction de provoquer la délivrance; et 
cette d6livrance.venant à manquer, il exposerait autant 
la gloire de Dieu par sa confiance aveugle et prdsomp 
tueuse, qu'il l'eût servie par une foi humble el obéis- 
sante. Aussi répond-il sans hésiter & son perfide con- 
seiller : r Il a Rté dit : Tu ne tenteras point le Seigneur 
a ton Dieu l .  r> 

Qu'est -ce que « tenter Dieu? u et pourquoi Jésus 
eûbil tenté Dieu en se jetant du haut du temple en bas? 



a Tenter Dieu, B OU a éprouver Dieu ', r c'at, einei 
que l'indique le sens naturel des mots, mettre Dieu B 
l'épreuve, et faire ainsi l'essai de sa Bdelit4, tandis qtie 
la foi uompte simplement sur Dieu, et s'appuie sur ba 
Ad6litb comme sur un roc immuable. La foi parle ainei: 
a Dieu a dit, et ne le fera-t-il pas? r et elle ne de- 
mande d'tiutre gage de sa promesse que cette promesse 
elle-meme. Celui qui tente Dieu tient un tout autre lhh- 
gage ; Dieu fera-t-il? Dieu veut-il? Dku peut-il? Puis, 
rntratnb par le besoin b4claircir son doute, il se permet 
de presorire à Dieu certaines conditions qu'il veut voir 
remplies avant de se reposer snr sa promesse. Les fsrttb 
liter a tentent l'$terne1 a 8. Réphidim, en demandant 
de l'eau à boire, et en la demandant dans un tel espfit 
qu'il6 jugeront sur l'accueil fait B. leur demande a si 
u l'lhernel est au milieu d'eux ou non'. r Ils le tentent 
encore h Kihroth-Taava, en demandant une nourriture 
nouvelle, et en disant : u 11 8 frappé le rocher, et les 
a eaux en sont dbcoulées : pourrait4 aussi nous dorinet 
a du pain? apprbterait-il de la viande à son  peuple"^ 
Sous des formes moins grossibres, le mCme esprit re- 
paraPt dans l'Église chretienne. Ces nouveaux discri ples 
qui font opposition aux apdtres dans le concile de Jé- 
rumlem <r tentaient Dieu, P en voulant charger lès 

1 a Vos pères m'ont tente et bprouv6 : aussi ont-ils vu mes œuvres. m 
id mot Cprower, qui nignifle proprement essaver, explique le mot tenter 
qui pr6&.de. La pensee de ce verset est celle-ci : Vos pères ont voulu 
mettre B 1'6preuve ma puissance : eh bien! je là leur ai fait connaître, mais 
en la dbployant contre eux. - Voyez encore Esaïe VII, ie; Actes V, 9. 

9 Ex. XVI, e, 7. - 3 Ps. LXXVIII, 18-90; Nomh. XI. 



païens convertis d'tm joug qu'ils n'avaient pu porter 
eun-rnt3mes1, par où ils semblaient imposer B Dieu un 
déploiement extraordinaire de grAce auquel on n'avait 
pas le droit de s'attendre. Cette conduite est d'autant 
plus répréheniible, que s'il pldt au Beigneur, ainsi 
provoqué', de refuser les conditions qu'o~i a osé lui 
prescrire, son carabare ou BR parole parattra se trouvw 
en défaut: la fausse confiance et la dbfiance, la pr& 
somption et l'incrédulit4, se touchent ; elles ont un prin- 
oipe et des résultats semblables. Jésus, à son tour, eût 
tente Dieu, s'il se fût jet6 du haut du temple en bas. 
G r ,  n'ayant pour le porter à un acte si &range ni 
oommandement ni n6cessit4, il ne pouvait pas dire: 
Dieu me gardera ; mai8 tout au plus : Dieu me gardera- 
&il? saura-t-il me conduire sain et sauf it terre? es- 
ayons. - Qu'Il eût dit cela une eeule fois, et il &ait 
vainou; mais aon refus, mai8 oette citation dee Ébri- 
tures : a Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu, n 
d6concerte le plan de l'adversaire, et le met en fuite 
pour la troisième et dernière fois. 

Mes fibres, Satan peut nous tenter aussi de tenter 
Dieu. Les exemples abondent, l'embarras n'est que de 
Choisir. 

a L'or et l'argent sont à l'fiternel des arm6ea. n 
Dans une entreprise formee pour la gloire du Seigneur 

1 Actes XV, 10. 
¶ 1111 ten(rieat le Dieu fort, qt plu)vt-qu&~t le 8 a t  dlwel .  » 

(ps. ïSXVIII, 4 : traduction litthle.) 
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et conduite dans son Esprit, nous pouvons nous at- 
tendre au Seigneur pour nous fournir les ressources 
nécessaires : il ne confondra pas notre foi. Aussi bien, 
sans cette foi, les plus belles œuvres de la charité et 
de la piété chrétienne auraient été arrêtées au début : 
les Francke, les Cotolingo, les Marie Calame, auraient 
manqué leur mission. Mais gardez d'aller, soue pré- 
texte de confiance en Dieu, vous jeter avec une assu- 
rance téméraire dans le premier chemin qui s'ouvre 
devant vous. Ici encore, les suggestions de Satan ne 
vous seront point épargnées. 11 vous excitera tantôt à 
prendre pour une inspiration de l'Esprit de Dieu tel 
dessein qui, malgré de bonnes apparences, tend moins 
à sa gloire qu'à la vôtre; tantôt à faire, pour l'exécu- 
tion d'un dessein approuv6 de Dieu, des dépenses qui 
ne sont ni commandées par la n h i t é ,  ni conformes 
à la simplicité évangélique; tantôt à devancer impa- 
tiemment les temps de Dieu, et à troubler ainsi ce 
progrès lent et sûr par lequel il aime à garantir le suc- 
cès de la cause, tout en exerçant l'humilité de l'in- 
strument. Que crains-tu, vous dira-til, homme de 
petite foit Engagetoi au nom du Seigneur : donne, 
promete, achbte, construis, fais tout ce qui se trouvera 
sous ta main. Si tu es un enfant de Dieu, f i e d  B ton 
Pbre, a jette-toi d'ici en bas. n - Ecoutez-le, et vous 
vous trouverez insensiblement entralné dans des obli- 
gations auxquelles vous ne pourrez suffire. Alors, 
I'Bvangiie sera cornpromis aux yeux du monde, qui 



-306- 

dira à la vue de vos projets inachevés : a Cet homme 
u a commencé de bâtir et il n'a pu achever ; » et vous- 
même, vous pourrez Btre livre à des soucis pécuniaires 
qui briseront votre cœur, s'ils n'ébranlent pas votre 
foi. Prévenez un si grand mal en marchant scrupuleu- 
sement avec Dieu, eri tempérant la liberté de Christ 
par la prudence de Christ, et en ne vous écartant du 
chemin battu que pour répondre à une vocation ma- 
nifeste, ou pour obéir à une impulsiou certaine de 
l'Esprit : c'est le secret de la prière. Hors de ià, « tu 
« ne tenteras point le Seigneur ton Dieu : » voilà votre 
réponse, et votre repos. 

d 

Pères et mères, c'est vous qui m'allez fournir mon 
second exemple : prêtez-moi une oreille attentive. Le 
moment vous paraît venu d'éloigner votre fils ou votre 
fille de la maison paternelle, et de mettre à profit les 
ressources de l'éducation publique, soit pour compld- 
ter son instruction, soit pour former son esprit et son 
caractère : quels principes présideront au choix, si 
grave et si difficile, de cette seconde famille que vous 
allez substituer pour votre erifant à sa famille natu- 
relief Si vous mettez en premiére ligne u la seule 
« chose nécessaire, B vous éprouf erez la vérité de cette 
promesse : u Cherchez premièrement le royaume de 
u Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront 
a donnees par-dessus. n Mais si, trop préoccupés de 
la gloire qui vient des hommes, vous cherchez avant 
tout pour votre fils les moyens de se distinguer dans 



le monde, et pour votre fille les moyens d'y plaire; si 
veus les placez pour des années dans un milieu où le 
nom de Jésus-Christ n'est ni honore, ni aime, ni connu 
peut-être; que dis-je? si vous livrez cette Ame conflante 
et cet esprit flexible à l'influence d'un prosélytisme 
aveugle, opinigtre, et dont votre imprudenue semble 
au surplus avoir pris à tâche de desarmer les scru- 
pules, s'il en avait, qu'aurez-vous fait autre chose que 
de « tenter Dieu? D Alors la voix qui vous dit tout bas : 
Les avantages d'une éducation briiiante ne valent-ils 
pas quelques sacrifices? Dieu, d'ailleurs, ne peubil 
préserver ton enfant de la contagion de l'erreur, ou 
de l'entraînement des exemples 'l. Ne le sauraie - tu 
gagner h la piété qu'à la condition de 10 persécuter 
une Bible B la main? cette voix, de qui est-elk, que 
de celui qui a dit à &sus : tt Jette-toi dahi en bas9 r 

et quelle autre réponse avesvoue à h i  faire que celle 
de Jésus : a Tu ne tenteras point le Seigneur ton 
a Dieu 3 u Hélas ! que de parents je pourrais naramer, 
qui  pleurent en larmes ambres le péché et la folie 
d'avoir compté sur Dieu, pour sou&raire bure enfants 
à des périls aù ils les avaient engag& cnam l'aveiî de 
Dieu ! - Une autre fois, le tentateur v w s  pourssera à 
fréyuenter des compagnies ecpspectes, parce que Dieu 
p u t  vous garder de leur influence; ou à dkiper  votre 
vie intérieure dans des lectures frivoles, sinon cor- 
ruptrices, parce que Dieu peut vous Gfefaudre an t r e  
burs atteintes; ou à euivre doétsurs qui annoncent 
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de dangereusee souwutée, parce que Dieu peut fer- 
qer votre eaur a la sddutltion de leun disaourr. Bu- 
tant de variante8 de san conseil à Jésue : e Jettetoi 
a d'ici eq bas ; P à chacune desqueilea vous devez r& 
p ~ ~ d r e  : u Il est &rit : Tu ne tenteras point le Sei- 
r gneur ton Dieu. u Dans les perils auxquels il pldt 
à Dieu de vous expom, soyez fermes et inébranlables; 
mais ne vous en créez aucun A vous-mémes ; ne met- 
tes jamais Dieu à Yépreuve; n'engagez en rien ta 

gloire ; et placés sur les créneaux du temple, ne vous 
jetez pas en bas, mais descendez tranquiilement et 
humblement par les degrés du bâtiment. 

Mais il y a dans cette dernibre tentation un trait qui 
mérite notre attentiop particulihre : c'est l'usa~e que 
Satan fait des Écriturea. Il a vu que, par e h ,  Jésus 
l'a deux fois repoussé : il forme l'audacieux projet de 
bunier contre son vainqueur cette épée du !&tint-Esprit 
dont il vient d'éprouvm i'irrérsiatible puissa nee. Mer- 
veilleuse habileté du tentateur qui se fait ders moyens 
de tout, et qui, s'armant contre nous de nse ressources 
mbrises, cherche à nous rendre faibles par n&re hw, 
comme Dieu nous rend forte par notre faiblesse! a Jette- 
ti toi d'ici en bas; car il est écrit qu'il doonera wdre A 
a slæ anges de b garder, et qu'ifs te poWronb en leure 
r main8 de peur que ton pied ne heurte contre h 
a gieure. D En quoi consiste la perfdie de cette cita- 
tion? A cela plusieurs répondent, que %tan a mali- 
cieusement tronqué le passage qu'il allbgue. Le Psal- 



-208- 

miste avait dit : a Il donnera ordre à ses anges de te 
« garder dans ünüa ~cs da; » et ces derniers mote, 
que le tentateur supprime, faisaient connaître que nous 
ne pouvons compter sur le secours promis qu'en d e  
meurant dans les voies de notre vocat.ion. Cette re- 
marque me paraît subtile; il semble d'ailleurs que si 
elle était fondée, Jésvs aurait répondu en rbtablis- 
sant dans son intégrité le texte mutilé. Non, Satan 
n'altère pas les termes du passage cite, mais il en 
fait une fausse application. Le secours garanti dans le 
Psaume XCI a ses conditions marquées, et des condi- 
tions dont Jésus s'écarterait en se jetant du haut du 
temple : Dieu a voulu rassurer contre le @ri1 ceux de 
ses enfants qui s'y trouvent exposes inévitablement, 
non ceux qui s'y prdcipitent par choix et sans obliga- 
tion. Mais cette restriction ne se trouvant pas dans les 
expressions du Psalmiste, comment Jésus prouvera-t-il 
qu'elle est dans la pensée du Saint-Esprit 4 Sera-ce en 
faisant appel à la raison propre ou au sentiment natu- 
rel? non, ce sera en faiqant appd  21 l'Écriture elle- 
mbme. Jésus ne répond pas : Le sens que tu donnes à 
cette écriture ne peut pas être le véritable, parce qu'il 
est trop &range; mais il répond : Ce sena ne peut pas 
être le véritable, parce qu'il est contraire à une autre 
6criture. Cette intention du Seigneur est encore plus 
manifeste dans le récit de saint Matthieu, qui ajoute 
à celui de saint Luc le mot ami, fort significalif en 
cet endroit : a Il est aussi écrit : Tu ne tenteras point 
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a le Seigneur ton Dieu. D Il faut combiner ces deux 
témoignages qui se complètent et s'expliquent mu- . 

tuellement; et Jésus n'a droit de compter sur I'inter- 
vention des anges que sous la réserve de ne pas tenter 
Dieu. 

Ceci est bien instructif. Il y a dans la Bible, &rite 
non par des philosophes pour des philosophes, mais 
par des hommes simples pour des hommes simples, 
des endroits qui ont besoin d'éclaircissement, et qui, 
faute d'être bien entendus, peuvent fournir des armes 
au tentateur contre nous : ces éclaircissements doivent 
être demandés, non à la sagesse humaine, mais à 
.l'Écriture parlant dans un autre endroit. Aussi bien, 
si l'on permet à la sagesse humaine de contrdler l'&ri- 
ture, où s7arr&era-t-elle? ~ientdt, on verra l'un rejeter 
la doctrine du Diable comme opposée à sa raison; un 
autre, repousser celle des peines éternelles comme bles  
sant son m u r ;  un troisième, cacher celle de l'expia- 
lion sous des gloses qui 1'Atouffent; et il n'y aura plus 
de foi positive, parce qu'il n'y aura plus d'autorité. 
divine.  écriture ne saurait être contr8lée que par 
l'Écriture, et à un il est écrit, on ne saurait rien oppo- 
ser de solide qu'un il est aussi écrit. 

Satan voit un chretien qui s'applique diligemment 
à son salut, priant sans cesse, méditant jour et nuit 
les Écritures, et veillant pour éviter la souillure du 
monde. Il a vainement cherché A le détourner de la 
prière, à le faire douter de la Parole de Dieu, à lui in- 

11. 15 



spirer I'amour du present siècle. II prend alors en main 
sa Bible (vous venez de voir qu'il en a une), et com- 
mence à lui prêcher de la sorte : Eh! mon ami, de 
quel fardeau vous chargez-vous? Faut-il donc se mettre 
tout hors d'haleine pour servir Dieu? A vous voir, il y 
aurait de quoi faire prendre la piété en dégoût. Je vous 
montrerai une voie plus commode, et aussi plus oriho- 
doxe; car enfin votre sanctification est l'œuvre de Dieu, 
non la vi3tre. Un peu d'abandon : suivez la pente de 
votre mur,  et laissez faire h Dieu. 11 est écrit : cc C'wt 
a Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon 
« son bon plaisir'. n - Oui, suivez la pente de votre 

' cœur, et le Diable sera plus tranquille sur votre compte, 
je le crois sans peine. .. . . Ah ! mon frère, répondez à 
cr ce saint Satan, n comme l'appelle quelque part Lu- 
ther : Il est aussi écrit : a Travaillez h votre salut avec 
a crainte et tremblement.. . . . Faites effort pour entrer 
cr par la porte etroite'. D 

Satan veut porter au relhhement un ministre de 
l'Évangile dont les prédications puissantes battent en 
brèche « les portes de l'enfer. n Il a vainement cherch6 
à l'arrêter dans son 'œuvre sainte par le décourage- 
ment, par la vaine gloire, par Sinimitid du monde. II 
a recours alors à l'Écriture, et lui dit : Homme de 
Dieu, pourquoi te mettre si fort en peine de la nour- 
riture spirituelle que tu dois à ton peuple? Ne peux-tu 
dire des choses saintes, vraies, salutaires, sans phlir 

1 Rom. IX, 16; Pliil. 11, 18. - 1 Phil. II, 19; Luc XIII, 24, 



ainsi sur ta Bible et sur tes livres? Vas-y plus simple- 
ment. Fie-toi sur la facilité que Dieu t'a donn6e pour 
parler; abandonne-toi au Saint-Esprit, et dis ce qu'il 
te mettra au cœur. Ainsi, tu honoreras davantage le 
Seigneur, sans compter le temps que tu gagneras pour 
son service. Il est écrit : « Il vous .sera donne à l'heure 
a m@me ce que vous aurez à dire; car ce n'est pas 
r vous qui parlez, mais c'est l'Esprit de votre Père 
a qui parle en vous '. » - Voilà., mes amis, un piége 
agr6ablement tendu à votre, paresse naturelle : si vous 
y tombez, vous avez à craindre que votre prédication 
ne soit frappée de langueur, comme l'a été celle de 
tank de serviteurs de Dieu qui se dispensent sous de 
beaux prétextes d'un pénible travail *, pour se livrer 
à une improvisation &ns effort. Mais voici votre déli- 
vrance. Rbpondez : Il est aussi écrit : r Apylique-toi 
a à la lecture, B l'exhortation, à l'enseignement; ne 
a nCglige pas le don qui est en toi ; prends garde à toi 

. u et à l'enseignement ; car en faisant cela, tu te sauve- 
« ras toi-même, et ceux qui t'écoutent '. u 

De même pour tout le reste des tentations scriptu- 
raires de Satan. Tenez-vous en garde contre l'exégèse 
du Diable, et combattez-la tout simplement par l'Écri- 
ture elle-m@me. Ce qu'elle omet dans un endroit, elle 
vous le dira dans un autre, comme si elle ne jugeait 
digne de pénbtrer au fond de sa pensée que celui qui 

Matth. X, 19,Xt. - 1 S Sam. XXIV, 94. - a Rom. XII, 8; 1 Tim. 
iV, iM6. 
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pend le soin de rapprocher et d'accorder ses enseigrie- 
ments divers. S'il est écrit : « L'homme est justifié par 
« la foi sans les œuvres de la loi, u il est aussi écrit : 
«La foi sans les œuvres est morte. u S'il est Ccrit : 
« Ne soyez point appelés docteurs, car Christ seul est 
a votre docteur, u il est aussi écrit : a Obéissez à vos 
« conducteurs spirituels et soyez-leur soumis. » S'il est 
écrit : a Votre Père sait de quoi vous avez besoin avant 
a que vous le lui demandiez, » il est aussi écrit : 
u Demandez et vous recevrez, 'cherchez et vous trou- 
a verez, frappez et il vous sera ouvert. n S'il est écrit : 
« Je suis assuré qu'aucune créature ne pourra nous 
« séparer de l'amour de Dieu en Jésus-Christ, n il est 
aussi écrit : a Bienheureux l'homme qui se donne 
a frayeur continuellement! u S'il est écrit : « Tout est 
« pur à ceux qui sont purs, u il est aussi écrit : « Abste- 
« nez-vous de toute apparence de mal. n 

Vous venez d'apprendre, mes chers frères, par 
l'exemple de Jésus répondant à la triple attaque du 
tentateur, l'usage que vous devez faire des Écritures 
contre la tentation. Mais, pour suivre cet exemple, il 
faut connaître les gcritures comme Jésus. Ne vous 
étonnez pas que je parle de la connaissance que Jésus 
avait des $tritures; car, nous ne saurions assez le 
redire, tout Fils de Dieu qu'il était, Jésus Btait aussi 
Fils de l'homme, et c'est comme Fils de I'homme qu'il 
a vaincu dans le désert. Combien les hritures ne 
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doivent-elles pas etre familieres à qui sait les citer 
avec tant d'A-propos, et les adapter si exactement à la 
variété infinie des tentations humaines! Jésus se meut 
et se retrouve dans les Écritures, avec autant d'aisance 
que nous nous mouvons et nous nous retrouvons dans 
une ville que nous avons, depuis notre enfance, tro- 
versee et retraversde dans tous les sens, et dont chaque 
rue, chaque place, chaque maison est gravée dans 
notre souvenir. C'est aiiisi que vous avez besoin de 
posséder les Écritures. Ce n'est pas par des i peu près 
que vous pouvez espérer de combattre efficacement 
l'ennemi : plus vous serez précis dans l'emploi des 
Écritures, plus vous serez fort. Que savez-vous? peut- 
Olre y a-t-il pour la tentalion spéciale qui vous presse 
une déclaration spéciale du Sainl-Esprit , à laquelle 
aucune autre ne saurait entièrement suppléer : il s'agit 
de la ddwuvrir. II faut que l'Écriture soit pour vous 
comme un arsenal si bien étudié que vous puissiez 
mettre aussitôt la main sur l'arme requise pour votre 
défense, ou comme une pharmacie en si bon ordre 
que vous puissiez trouver à l'instant le reméde exig6 
pour votre guérison. Vous ne pouvez pas toujours avoir 
votre Bible sous les yeux : il faut la porter dans votre 
mur ,  si vous voulez qu'elle ne vous manque jamais. 
Mais pour cela, quelle étude des l?crilures! quelle lec- 
ture constante ! quelle mdditation approfondie ! El1 
bien ! tout cela ii'est rien de plus que ce que Dieu 
nous a prcscrit lui - i~~Ciuc : a Bienheureux I'honime 
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a qui prend son plaisir dans la loi de l9$ternel, et 
a qui mgdite dans cette loi jour et nuit !. .. Que ce 
(( livre de la loi ne s'éloigne jamais de ta bouche, mais 
(( médites-y jour et nuit '. D Tout cela n'est rien de 
plus que ce qu'ont fait les saints hommes proposés B 
notre imitation : E( O combien j'aime ta loi ! c'est ce 
(( dont je m'entretiens tout le jour ... Mes yeux ont 
a prévenu les veilles de la nuit pour méditer ta Pa- 
(( role. .. Je me lève à minuit pour te cdlébrer à cause 
u des ordonnances de ta justice'. n Tout oela n'eet 
rien de plus que ce dont nous ont donne l'exemple 
nos propres pères, jusque dans les jours du désert et 
du martyre5 ces vieux témoins, dont on a pu dire que 
si la Bible venait à se perdre les souvenirs réunis de 
quelques-uns d'entre eux suffiraient pour la récrire 
tout entihre ... Quel est dono, 6 mon Dieu, l'état où 
nous sommes tombés! quelle ignorance des Écritures 
dans notre peuple ! quelle ignoranoe des Écritures 
chez nos pasteurs ! Seigneur, rends-nous les jours 
d'autrefois ! 

Mais au reste, cette connaissance des h i t u r e s  par 
laquelle on les retient dans sa memoire, alltitelle jus- 
qu'A les savoir par cœur d'un bout à l'autre, n'est pas 
encore ce qu'il importe le plus d'imiter en Jbus. Ce 
qui le fait vaincre par les Écritures, ce n'est pas qu'il 
en connaisse les mots, c'est qu'il en saisit le sens et 
l'esprit. La Bible renferme les maximes du royaume 

1 YS. 1, Y; 50s. 1, 8. - 9 Ys. CXIX, 1 2 ,  97, 148. 
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des cieux, mais ces maximes revbtuee d'upe fo~me 
terrestre; et celui-là seul la oomprend, qui sait d6ga- 
ger les pensées divines d'avec l'enveloppe humaine 
qui les racouvre; C'est ce que fait Jesus dans mon 
texte : il ne s'en tient pas à la surface du livre, il 
sonde les a pensées et les intentions ' N de oe qui u eet 
u écrit, u Je n'en veux pour preuve que la prerniére 
de ses trois citations : a L'homme ne vivra pas de pain 
cr seulement, mais de toute parole de Dieu. » Conve- 
nez que tenté comme le Seigneur, vous n'auriez jamais 
songe à vous défendre par cet endroit, et qu'il aurait 
pu passer et repasser bien souvent sous vos yeux sans 
que vous y eussiez vu ce que Jésus y a trouvé. VOUS y 
auriez vu le fait merveilleux de la manne accordbe aux 
Israelites au lieu de pain ; vous y auriez vu un gage 
d'espérance pour un peuple placé da& une situation 
analogue à la leur, si cette situation pouvait jamais se 
renouveler; vous y auriez vu enAn un témoignage en- 
courageant de l'amour de Dieu pour ses crtsatures, et 
de sa fidélité envers son peuple : mais là se serait ar- 
rbtée votre exégèse, enchaînée par l'histoire et par le 
miracle. Que celle de Jesus est plus pbnétrante! II 
creuse jusqu'au fond, il se fait jour jusqu'à la penséc 
intime du Saint-Esprit ; et au-dessous de l'histoire, du 
miracle, de tout ce qui passe, il décoovre ce principe 
genéral et permanent : Toute vertu re'side dans la pa- 
role de Dieu, qui n'est pas liée aux moyens particuliers 

HCbr. IV, 42. 
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dorit elle fail ordinairemeni usage. A ce point de pm- 
fondeur, la tentation d'lsraël et celle de Jésus se ren- 
contrent, si l'on peut ainsi dire, sous terre et par la 
racine, en sorte que la parole de Moïse, interprétée 
par Jésus-Christ, s'applique aussi bien à la seconde 
qu'à la premi8re ; que dis-je? elle s'applique égale- 
ment aux tentations des enfants de Dieu dans tous les 
temps. Et pourtant, remarquez-le bien, cette applica- 
tion si étendue et si variée du mot de Moïse n'a rien 
de forcé ou d'arbitraire; il n'y a même ici ni all6gorie 
ni double sens; rien que la pensée profonde du Sainl- 
Esprit, trouvée dans le langage profond de l'Écriture, 
le vrai du fond dans le vrai de la forme. Voilà, mes 
chers amis, l'exeèse de Jésus-Christ : une exégèse spi- 
rituelle, substantielle, également accessible aux savants 
et aux simples, aussi attrayante pour l'esprit que nour- 
rissante pour l'itme. Auprès .d'elle, que notre exégèse 
ordinaire est superficielle et froide, alors même qu'elle 
est le plus savante et le plus consciencieuse! C'est que 
celle-ci s'embarrasse dans les faits de la terre, tandis 
que celle-là s'blève jusqu'aux pensées du ciel. Que la 
Bible serait un beau livre - hélas! et un livre neuf - 
étudiée dans cet esprit ! La Bible, passez-moi l'expres- 
sion, c'est le ciel parlé; mais il faut dégager ce ciel 
d'avec cette parole qui le recouvre lout en le révélant, 
et voilà ce que nous apprend J6sus-Christ. Au reste, 
cette exégèse-là, nul commentaire ne la peut faire pour 
nous : il faut la chercher à genoux en disant à Dieu : 
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a Dessille mes yeux, afin qu'ils regardent aux mer- 
a veilles de ta loi ! v Alors, on reçoit « le temoignage 
u de Dieu au dedans de soi-même; v alors, ce qui 
s'écrit dans le cœur correspond trop exactement à ce 
qui est écrit dans le livre, pour qu'un même esprit no 
soit pas reconnu dans l'un et dans l'autre. La Bible, 
disions-nous, c'est le ciel parlé : la Bible ainsi écoutée, 
ce serait le ciel vu, senti, vécu'! 

Nous voici, mes chers frbres, au terme de la car- 
rihre que nous nous étions proposée. Trois dimanches, 
je vous ai entretenus de la tentation de Jésus au désert 
CR n'est pas trop pour un sujet si vaste et si instructif. 
Quant à moi, je me rappellerai avec un sentimeut 
particulier ces 'trois semaines où j'ai contemplé con- 
stamment le combat que mon Sauveur a soutenu, la 
victoire qu'il a remportée, et l'arme qui l'a rendu 
vainqueur. J'ai trouvé dans cette contemplation quel- 
que chose de particulièrement sérieux et salutaire; et 
j'espère de la fidélité de Dieu qu'elle n'aura pas été 
sans bén6diction, ni pour moi ni pour vous. Reportez- 
vous souvent dans le désert. Toutes les fois que le 
nombre et la grandeur des tentations auxquelles vous 
&es exposé sera près de vous accabler, rappelez-vous 
Jesus tenté comme vous en toutes choses. Toutes les 
fois que vous serez en doute sur la possibilité de 1-6- 
sister, rappelez-vous Jesus écrasant Satan sous ses 
pieds, et qui a promis de l'écraser sous les vôtres. 
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Enfin, toutee les fois que vous m z  incertain d e  
moyens à prendre pour vaincre, rappelez-vous Jésuo 
parant tous les coup de l'adversaire, et le forçant 
enfin à tourner le dos, avec la seule épée du Saint- 
Esprit, 

Et vous, mes futurs compagnons d'œuvre, je ne 
veux pas quitter cette matière sans voue adreilrer une 
exhortation spéciale, que je recommande à vdrs plue 
sérieuse attention. La tentation de Jhus se trouve 
placée entre la fin de sa préparation personnelle et 
le commenceme~t de sa vie publique, Il y a pour 
vous un moment analogue : c'est l'intervalle qui $6- 
pare la fin de vos études d'avec le commencsmeot de 
votre ministère, Prenez garde à cet intervalle : il peut 
entraîner votre carrière tout entière. Consacrez-le à 
une retraite spirituelle ; passez-le avec Jésus luttant 
dans sa solitude; et qu'on reconnaisse en vous, quand 
VOUE entrerez dans l'&lim, u s  homme qui eort du 
désert. Du désert, et non du monde : oi voue êtes 
plein dem souvenirs du monde, si vous venez de respi- 
rer l'atmosphère impure de ses vanités et de aes plai- 
sirs, vous n'&es point propre au service de léeus- 
Christ. Du désert, et non. de Nazareth : si vous Btes 
domine par vos affeutions de famille, si vous mettez 
en première ligne dans le choix d'une place un p h  
OU une mère, une femme ou un enfant, vous n'&es 
point propre au service de J6sus-Christ. Du clbsert, et 
non de l'école : si vous eles encore tout colivert de la 
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poussière de l'académie, si votre foi et votre science 
n'est que celle des livres, vous n'&es point propre au 
service de Jésus-Christ. Jésus-Christ a besoin de servi- 
teurs détaches du monde, libres d'engagements envers 
la créature, nourris sous l'enseignement du Saint- 
Esprit. - Ou soyez les hommes du d6sert , ou ne 
soyez pas les hommes de l'Église! Amen. 




